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vs lacandisc, à nmcilleur marche.
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Ete., à commission
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A plushurs bonnes propriétésà vendre
à bon marché
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Le buste d'un ex-olnorable construit par un ex.Honord. On dit quo ça
doit êt.. .re-iercier.

Les Aventures
- DU -

BAROINLDE MUNCHHAUSEN

(Suite.)

CH1APITRE Vit
PRE3M1ERE AVENTURE DE 31Eil,

Le premier voyage que je lis, dan..
lia vie, peu de temps avant celui de
Russie dont je vous ai raconté les épi-
iodes les plus remarquables, fut un
voyage sur mer.

J'étais encore en procès avec les oies,
omme avait coutune de me le répéter
non oncle le major,-une fière mous-
ache de colonel de lussard,-et l'on
ne savait pas encore au juste si le duvet
blane qui parsemait mon menton se.
ait chiendent ou barbe, quel déjà les
'oyages étaient mon unique poésie, la
cule aspiration de mon cSur.

Mon père avait passé la plus grande
artie do sa jeunesse à voyager, et il
brdgeait les longues soirdes d'biver par
e réait vdridique de ses aventures.
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Aussi peut.on attribuer mon goût au-
tant à la nature qu'à l'influence dC
l'exemple paternel. Bref, je saisissais
toutes les occasions que je croyais devoir
me Iournir les moyens de satisfaire mon
insatiable désir de voir lo monde; mais
tous nies efforts furent vains.

Si par hasard je parvenais à fhire
une petite brèche à la volonté de mon
père, nia mère et nia tante n'en résisg
talent que plus opiniâtrement et, en
quelques instants, j'avais perdu les a-
vantages que j'avais eu tant de peine à
Conquérir. Enfin le hasard voulut qu'un
de ies parents maternels vint nous
iiaire unO visite. Je fus bientôt son
liuvori i il mIe disait souvent que j'étais
un gentil et joyeux garçon, et qu'il
voulait fuire tout son possible pour
ni'aider dans l'accowplissemeut de mon
désir. Son éloquence fut plus persuasi-
ve (lue ILa mienne, et après un éehange
de réprésentations et de répliqacs, d'ob-
jections et de réfutations, il fut décidé.
à mou extrême joie, que je l'accompa-
guerais à Ceylan, où son oncle avait
eté, gouverneur pendant plusieurs au-
lies.

Nous partinmos d'Amsterdam, char.

gés d'nne mission importante de la.part
de Leurs I fautes Puissauces les Etats
de Hollande. Notre voyuge ne présenta
rien de bien remarquable, à l'exception
d'une terrible tempête, à laquelle
(lois consacrer quelques mots, à cauw;
des singulières Conséquences qu'elle a -
mena. Elle éclata juste au mnoment où
nous étions à l'ancre devant une îlc,
pour faire de l'eau et du bois : ell -
vissait si furieuse qu'elle dliacina .t
souleva en l'air nombre d'arbres éour
mes. Bien que quelques-uns pesassent
plusieurs centaines <le quintaux, la
hauteur prodigieuse à laquelle ils étaient
cnlevés les faisait paraitre pas plus gros
que ces petites plumes que l'on voit par-
fois volti.ger dans l'air.

Cependant, dès que la tempête sc
f ut apaisée, chaque arbre retomba
juste à sa pliec, et reprit aussitôt racine,
(le sorte qu'il ne resta pas la moindre
trace de ravages causés par les élements
Seul, le plus gros de ces arbres fit
ception. Au momient où il avait eté
arraché de terre par la tempête, un
homme était occupé avec sa feuue à y
cueillir des concombres ; car, dans
cette partie du monde, cet excellent
fruit croit sur les arbres. L'honnête
couple accomplit aussi patiemment que
le mouton de Blanchard le voyage
adi ieu ; mais par son poids il modifia la
direction de l'arbre, puis retomba hori-
zontalement sur le sol. Or, le très.gra-
cieux cacique de l'ile avait, anisi que
la plupart des habitants, abandonné
sa demeure, par crainte d'être enseveli
sous les reines de sou palais ; % la fin
de l'ouragan il revenait chez lui eu
passant par son jardin, lorsque l'ar-
bre tomba prdcisément en ce moment
et, par honneur, le tua net.

-Par bonheur, dites-vous 2
-Oui, oui, par bonheur; car, tues.

sieurs, le cacique était sauf votre respect
un abominable tyran, et les habitants de
l'île, sans Cin excepter ses favoris et ses
maitresses, étaient les plus malheureu-
ses créatures qu'on pût trouver sous la
calotte des ciepx. Des masses d'appro.
visionnenients pourrissaient dans ses
magasins et dans ses greniers, tandis
que son peuple, à qui il les avait cx-
torqués, mourait littéralement de fait.

Son ile n'avait rien à craindre de
l'étranger: malgré cela, il mettait la
main sur tous les jeunes gens pour cu
faire des héros suivant l'ordonnance,
et de temps en temps vendait sa collec.
tien au voisin le plus otfraut, pour
ajouter de nouveaux millions de coquil-
lages aux millions qu'il avait hérités do
son père. On nous dit qu'il avait rap.
portd ce procédé inouï d'un voyage
qu'il avait fait dans le Nord; c'est la
uno assertion nue. malord tout notre
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patriotisme, nous i'essayfunes pas de
réfuter, quoique, chez ces insulaires,
un voyage dans le Nord puisse'rignifier
aussi bien un voyage aux Canaries
qu'une excursion au Groöinland ; mais
nous avions plusieurs raisons de ne pas
insister sur ce point.

En reconnaiianîce du grand service
que ces cueilleurs de concombres avaient
rendu à leurs compatriotes, on les plaça
sur le trône laissé vacant par la mort
du cacique. il est vrai de dire qlue ces
braves gens avaient danis leur voyage
aérien vu le soleil de si près, que l'éclat
de cette lumière leur avait pas mal
obscurci les yeux, et quelque peu aussi
l'intelligence; mais ils n'en régnèrent
que mieux, si bien que personne ne
mangeait de concombres sans dire:
"Dieu protégo notre cacique

Après avoir répard notre bâtimutent,
qiui n'avait pas peu souffert de la tour-
mente, et pris congé dles nouveaux sou-
verains, nous aiîmes à la voile par un
vent favorable, et, au bout de six se-
maincs, nous fàmes 'à Ceylan.

Quinze jours environ après notre ar-
rivée, le fils ainé du gouverneur nie pro-
posa d'aller à la chasse avec lui, et que
j'acceptai de grand teur. Mon aini
était grand et fort, habitué àâ la cia-
leur du climat; mais moi, je ne tardai'
pas, quoique je ne nie fusse pas beau-
coup remud, à être si accablé, que,
lorsque nous arrivâmes eu forêt, je nie
trouvai en arrière de lui.

Je me disposais à ni'asseoir, pour
prendre quelque repos, au bord d'une
rivière qui depuis quelque temps atti-
rait mon attention, lorsqu'il se lit tout-
a coup un grand bruit derrière moi. Je
me retournai et restai coinine pétrifié
en apercevant un éiorme lion qui se
dirigeait vers moi, et mc donnait i cn-
tendre qu'il désirait vivement déjeuner
de ma pauvre persoine, sans m'en de-
mander la permission. Mon fusil était
chargé A petit plomb. Je n'avais ni Io.
temps ni la présence d'esprit nécessai-
res pour réfléchir longuement ; je réso-
lus donc de faire feu sur la bête, sinon
pour la blesser, du moins pour l'eflrayer.
Mais au moment où je le visai, l'ani-
mal, devinant sans doute mes inten-
tions, devint lfurieux et s'élança sur
moi. Par instinct plutôt que par raison-
inent, j'essayai une chose impossible,
c'est-à-dire do fuir. Je ne retourne et
-j'en frissonie encore rien que d'y
penser -- je vois à quelques pas devant
moi un monstrucux crocodile, qui ou-
vrait déjà formidablement sa gueule
pour m'avaler.

RIeprésentez-vous, messieurs, l'hor-
reur de ma situation ; par derrière, le
lion; par devant, le crocodile ; à gau-
cie, une rivière rapide; A droite, un
précipice hanté, comme je l'appris plus
tard, par des serpents venimeux.

(A continuer.)

PAS DE BONNE P'R'I:ICOATONi-Nul
hommte no peut exécuter un bon tra-
vail, faire un bon sermon, plaider avec
éloquence, guérir un malade, ni écrire
un bon article, lorsqu'il se sent lourd
et mal à l'aise, lorsque sou cerveau est
fatigué, qu'il Fe sent énervé, et person.
ne ne devrait essayer à travailler dans
ces conditions, lorsqu'on peut si facile-
ment et à si peu de frais, faire dispa-
raitro ces inconveuienti avec un peu
d'Amers de Houblon. Voir lans une
autre colonne. Titmes d'Albany.

".A MUaSE PULAc -oîn5. I"erd, Lélaaid,
864 rue Se. Jean, Québec, est agent à Québec pour
pette publication,

Montréal, 13 Août 1881.

I.u CANanD israit tos les samedis. L'aionce-
mneîit est de so centins par année, invariablement
Is.ayabsi- da:vale. On tic lirensid lais d'abonement

ur snduinss d as. Nons le velnndon aux agents
l'ult centins i doudainc, payable tous ies aoi%.

Vingt par cent de comm i accordée .a tonie
'a:irbuone "ui nu's era parvenir une liste dle chii

abaéiun i1les.
Sa nsonces: Première iiiseortns, nu centins par

chinîlin iiiseliit cilséiî inqvii citis; liait
liige. Cutiticliuis sî'écialus Ir ls, 'tii'iCes A i'ng
terme.

". ^- -Il. era- le stc e"icer, cls., est
autroui. a preusidre des abinnuments, et en collecter
le mon.11tat.

nuit s. 

A. FII.IATIFAIL & Cin.,
llti.s- 'Iliriu-lair.se,

No. 8 Reste. '111s4rési..

Notre Feuilleton.

I)4-puis que nous avons coinunîeîcé la
publication de notre nouveau fteuilleton,
Les Aeventitres dit Baront de altutnch-
ksusen, nous avons chaque semaine
augmenté notre tirage ordinaire, afin
de pleuvoir fournir 'à tous les nouveaux
abunnés les numéros sur lesa1uels a paru
le Ceoli]nicrcemtent de ce récit fiantasti-
.que. Ces numéros seront donnés gratis
a tous ceux qui nous enverront le prix
de leur abonnement pour un an.

L'Excursion de samedi dernier

Le UAN uit, n'a ou absolument rien
à laire avec l'excursion organisée par

-les elx- propriétaires de ce journal. Il
n'y aurait nul besoin pour nous du faire
la déclaration qui précéde, si tout le
inonde avait lu attentiuement l'ainnoce
publiée par nous rclativenent à' uutte
excursioun. Binli que cette annonce ait
en pour titre les mots " Excursion du
CANýIARIe," il sullisait de la lire pour se
convaincre que ces mots n'étaient eo-
ployés que dans le but d'attirer l'atten-
tion du publie, et de rappeler que le
CAnARI, a uhaque année flit une Lx-
Cursion depuis sa lfondatiou. La décla-
ration (lue l'excursion ide cette année
était orgatniséo par les anciens proprié-
taures du CANARD, delarationi venant
immédiateineut après le titre, établis-
sait assez clairement que les proprié-
taires actuels nu prenaient aucune part
à l'excursion. Disons do suite que cette
annonce n'a pas été rédigée par la ré-
daction actuelle, que le rédacteur du
CANA RD n'a mnme janais vu l'éprouve)
.t qtue nous n'avons jamais eun l'iuten

tion de donner à entendre que l'excur-
sion était faite sous le patronage du
journal. Il y a plus: lorsque nous
avons aChuté notre journal, lu alciens
propriétaires nous ayant demandé l'au-
torisation du se set vir du nonm du CA-
NAnD, pour l'excursion qu'ils avaient
l'intention de faire, nous avons refusé
péremptoirenent d'accéder a leur de-
munde. Nous leur avons dit que, n'étant
pas même disposés à assumer la res.
ponsabilité d'une pareille entreprise
Pour nous-mêmes, nous ne voulions pas
être responsables des désordres auxquels
une semblable excursion pourrait don-
ner lieu. Cependant, à la demande des
anciens propriétaires du CANnu, nous
avus consenti à publier leur anionce
grati. L'aduiinistration a accepté l'an-
nonce avec l'entête, " .Excursion du
CANA i" à la condition expresse
qu'ellecontiedraitla déelaration que
l'excursion était organisée par les aun-

ciens propriétaires du CANARD. Suivie
de cette note explicative, l'en tête vou-
lait dire: Le CANARD a déjà fait qaa-
tre excursions, les anciens propriétaires
veulent en faire une cinquième. Aucu-
ne des réclames rédigées par les an-
ciens propriétaires, et publiées par
nous, ne contient l'affirmation que l'ex-
cursion est faite par les propriétaires
actuels. Nous admettons que l'eun tête
en question a pu induire en erreur
certains de nos confrères qui semblent
nous tenir responsables des désordres
que l'on rapporte comie ayant eu lieu
i bord du Canada. Nous sommes res-
ponsables au même titre (ue tous les
journaux qui ont publié, moyennant ré-
munération, ce (lue nous avons publié
gratis. Le CANARI n'a pas fait d'ex-
cursion, et il n'eu fera certainement
pas.

Nous ne doutons pas de la bonne foi
des confrères qui nous ont attribué la
responsabilité de cette excursion. Nous
admettons que les apparences étaient
contre nous, mais nous ddlarous for-
mollement que nous n'avons jamais ou
l'intention d'induire le public en erreur
en lui faisant croire que nous étions
les organisateurs de cette excursion.

A. FILIATREAULT & CIE.,
Prop. du CANARD.

s

Le blocus de la "Minerve"
['osalE tiERo-comttaux,

Je chante ce héres contaemnptCur dle Fréchette.
(,)ai, furnnna't sui ltUcîrr.î b'cgg "ai "t.ii .orupt'cii garte dit crtai )FréLiietce ir;îisftrniie

'atuend aiur lai prouver uil es ani nnfurr.
i.. eravacise A la cii,, lu 1nréae irasclute,
Lin lice dlit humrane iruin, iîiîassiil.iu.
Phébus as firmaluent descend vers i'horizon,Kt'Tassé ne veut ans sortir de sa prias.
is « CaiamdiiNs de IrOuleL'' le surL loi fait envie.

il voudrait hiti be voir libre dans la prairie,
Su saesc le travait qiîtil Signa de son coi,
1 "inmu écrivain nIes Wayinn pa te 1reou..
Il ,n'seal er . Un tai porrse nies vivres;
Il pabse [tnt lejur a chiser cio Ce livre%

u s e A. Oucit icid.,ial.
Et init psar truver .. liscnnsv cuitiacrca[l.'

Anssitôt i écrit un neilssage au lrupliie,
tien frére d*tltti, lui aimaliit qui'oun le ginlie,
it îîî l en otr i ce l«sors.SE«iiieh i n guinsiipu et sole ausun 'sU, piger.

Il airrive tre -t -r n le che l é
Et Jusciali D éia 1)[11 a. il iu e cinus ai iége,
R>tisnit ci'aida t'il sud, puis douix, diburétcîiirîc
Est Cr'il"l parv"nsi >.Il luelnini.
Lre 1'rolilieie lo lit, dit-na, to'iliuer rediruilied

** Quoi! ti nie Isoilais ias lui finsiaicr da
iat dit-ils Je vocudmras lie soir rchu rnioileur

(,avs; fe Jue ?cuitierrani, ou pltus fort ique Lier-

•li archs lire u niic haurd viiiiiain it irm'nt liai ,

Ciliti or i u ,l n atu r tasoilas0, J' rn
frais.

Apr t u r r.1 ii cotninic sarouie, [
lien oui, j'isse [iruitaiierais utmi iiluiiiréai un*

î, loniiîe U Rilii je cî'nCI v'ais t'Ililutur L
Aj'ini eaitrei "rsuirett s'il VeaoI,)ir te fUIiettUr."

Anisi chacun réanctstienir par la force
Un trissnijilî éclasta;un, nie. vesgeanic. calme,
i.1i saltation bu clirSacian elle aussi.
MieS cls le ieiiciciiusli l"rechecc radouci,

"l'ecché consiste un aigoni torr ce aint irulauitire'
()niîi douiie Qciebec, oîniaiaiL ta 'sictOre,
'i idis qu'un bdi.ont isaiurtaia les Tasd,
i.'Iibtoire lic dit tas ,'il étaiti uîiigissî
¡is Juslili avait cri suea Caitsse uare,

sur cl;s nlibrages frais il s laisaiton iduire,
et de suon ni rtecteur les iiroîiltcuns nocai-is,
Portaienu t li lourd .âton, Tu. deu. allaint eux

(biains.
AinsI devait finiir cette granule éIiopée t
.incia ha ie (s CrugiSsi p-ri ia as es'ée.

lcisFrécliette îî'a iaS fcisaige le% 'lazssé5,4

iscussion grammaticale entre deux
amaureux:

Clîarles.-Un baiser cst; u sjulstan-
tif; mais dlis moi donc, chère Marie.
et-c un nom propre ou un nom com-

Mlarie (roug"isante).-Lc baiser est
la chose la Plus comîmune du monde
entre amoureux ; il est toujours propre
lersque l'hommo a le soin de laver sa
moustache.

N'appuyez pas.

Ana :-.Du haut en /lbs.

N'appuyez pas,
Glissez comme une ombre légère,

N'appuyez pas.
Si l'on vous fait des embarras.
Si l'humer de lit Ménagère
S'exhale ci fureur passagère,

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
Pour vanter lo chefs d'une clique,

N'appuyez pas.
Qu'il se nomme Pierre ou Thomîas,
Votre exploiteur de politique
Ne vaut pas le jus d'une chliquu.

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
Lorsiu'un t'at pose un doctuiiitire;

N'appuyez pas
D'n éecrivailleur le fittras.
Quand I Aie brait, laiasez le braire;Sur son mérite littéraire

N'appuyez pas.

N'appuyez pas,
Vous promnenalt avec J nmt

N'appuyz pas.
Si sa nain presse votre bras,-
On dit qu'elle est nu peu cotquette,-
No chiffonnez pas sa toilette;

N'appuyez pas.

N'appuyez pas,
En narrant les exploits d'Alphonse,

N'appuyez lias,
Bien qu'il tranche t fier-à-bras.
Très souvent son regatrl se fronce,
Nais sur les ports qu'il enfoneu

N'appuyez pas.

N'appnyez pas,
Si vous êtes d'unî poids tilorme;

N'appuyez tpas
Quand vous wimbez sur le verglas.
Qu'un farceur prêche la réi'irme,
Dites : ' Attendcz-ini sous l'oriie."

N'appuyuz pas.

N'appuyez pas
Tous ceux qu'on porte jtuniu'aux nues.

N'appuyez pals
Ceux dont les badauds font grand cas
N'approuvez jîuinais leurs bévues,
Ni leurs lîltrOttes satgrenues I

N'appuyez pas.

N'appuyez pas
En critiquant ies chaîinmiettes,

N'apîpuyez pas;
Elles m'onit causé du tracas.
Leurs défauts se voient sans lunettes,
J'admets qu'elles sot imparfaites,

N'appuyez pas.

Pierre Scheffitzer naquit du parents
pauvres mais épiciers. C'était un gar-
gon si précoce qu'en quelques jours à
peine il avait atteint l'âge de vingt ans.

sIl faut te choisir une carriére, mon
fils, lui dit alors son père, un respecta-
ble monsieur qui portait des lunettes
vertes-pour moins voir ce qu'il ven-
dait à ses clients.

Pierre Scheffitzer ne répondit lin-
mais rien dît tout I

Oepeondant, on lui mit un pinceau
dans les mains, et il fit un chefd'oeuvre.
Mais il l'avait enivelofipp dais un jour-
nal,et le jury n'eut pas l'idée de dé-
faire le papier, de sorte qu'il le'refusa.

Lo coup était d'ur. Toutefois, Pierre
Sobeflitzer ne répondit rien-mais rien
du tout 1

Soulement; il se fit moldat,
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Blake a pendu la crémaillère dans lfi- l'rovinnces d'en bas, et veut faire bouillir sa marmite"auxidépens,de.laZlûture protectiom1stu.
BaL r: CAIYEN.--l ialt,-là I tinl , menonine, brûle tes gazettes, si tu veux, mais ne touches pas à ma Clôture.

LauUrierIct Patcaud se latemnt de lui apporter du combustible. Ils recherchent la gloire. Or la gloire est'une vaine fumée, et il n'y a pas de fume saus.feu.

Von z-voii être rlintasi n ou cava- la I orlionînt
valier? "l lui denm:anlaL le gros major. i examna Lulli,

IPierre nu répondit rienl,-Iuais rien I > quand date la dconvertu du
du tut,-et un le uit danis les infir-
mietrs.i le

Dans ses ilouctions, l'i îrre avait l'es. li Ili1& laute aUtilUhtE, nnuun-
timu le sus chels, ceu qui lui étai, bien sieur : li parlait-on pas des 'Icrmu.
agréable, mais ie l'enpêchnait pias d'être p.4 (u temps (e Lénidas ?
triste : cela s'eXpnliqiue, il était ainmtu- lcX.Lonînteur tombe CiicoliC.
rUux, Il était amoureux d'niue jeune
fenmuc du chambre, et il y avait sept cel t
ans qu'il cherchait une occassion de lui e Suite u
parler? Vêtait pendant l'été d? ISSO, ltrs

L'occasion se présenta cnfin, et ce dullmnauguration du chemin de fer des
fut la bien-aiiméu ullc.w u( qui lui Basses Laurentides.
dit:

" Eh bien I quoi P "armi les nombreux excur.acnnistcs
qiavaient étéS invités à se rendre aux

lierro fut tellement iuterloilui qu'il Pi' z i-n'ir assister à et. imposante
ne répondit rien-nmais rien du tout. . ".

Et il rentra au quartier. " Qui vive !
lui cria la sentinelle, qu'un se nomeaun -avez-vous, disait M. suIte c
ou je fais feu I " (lue nons allons jaire a

lierre ne répondit rien, mais rien -Parbleu ! nous allons inaugurer la
du tout ! Omn tira sur lui, et c'est ainsi rig-ii à M. Bouthillicr, répondit quel.
qu'il mourut, à la flur du l'âge, regre tté
de scs amis, du uinistru du la guerre, -c n'est joas tout-à-lait cela, ré-
et de M. Cabuanel. iloilit lictnjammniîi, nous allons mettre

lum lternic aux~kls
COUACS.Soin iutcrculuteur un a l'ait une ma-.\ladir.

Le joyau littéraire qui muit a été rit-
massé au Jardin Viger

ONTII A L, lu 5 Juillet 1881.

Monsicur que
ge sui o.ureusu de pouvoir

mettre lamain sur la plumanu pour dire
léta do uma>lanta Aujourdhlui go sui
neux qlue gd tait lundi et unardi g été
bien malade et gu nu bai pas Si vous
A vd été mialadu vous Aussi go vous
épas vil et bien si vous ette pas malade
gespatru qlue vous A Id venir sesiîr .,
vous etto nmaldu vous mu douneré une
réponco A uplus vite ginunal Cri pas
plus lon parapar que gu crui que vous
A lé venir sesoir Auplésire de sero oir
bien to gu ternine malotto en vous don
tient un bézô ser votre bel bouche.

Il parait que le poete lauréat de SoYEZ HAGES ET HIEUREUX. - Si
l'Islande gagne $30 par année. De deux vous voulez chasser toutes ces idées
choses l'une: ou il durit plus souvent fausses et cxtravagantes, qui vous pur-
que M. Fréchotte, ou bien les épieiers tent à vous faire médicamenter, vous
du l'Islande paient très cher le papier et vos familles, par des médecins qui
dans lequel ils enveloppent leur chan- vous coûtent cher, ou au moyen de pa-
delle. nacées universelles qui ne valent rien,

et qui ne manquent pas de vous faire
Les journaux annoncent qu'un mé- du tort. Si vous n'employez que les

deciu du Connecticut vient de se suici- sinples remèdes de la nature pour tous
dur. On no dit pas quel moyeu il a pris les maux qui vous afiligent ; vous serez
pour aller retrouver ses victimes, ce sages et heureux; vous jouirez d'une
qui permet de supposer qu'il se sera bonne santd, et vous éviterez de fortes
tnddicament avec ses propres remèdes. dpenses. Le meilleur remède pour at-

teindre ce but, ainsi que les hommes
- dminients, sages et bien disposds vous le

M. X... nyant à se plaindre de la diront, ce sont les Amers de Houblon.
nourrie de sies enfants, lui faisait dus Vous pouvez compter là-dessus. Voir
reprueuhe. ." nourrice se mit à rire. dans une autre colonne. Pres.

-Lourriee, nous vous avons prise
pour nourrir notre enfant, et non pour
nous rire au nez. Grande reduction.

Un hommse, dans un accès de déses-
poir, s'étant jeté dans un puits :

-Voilà qui est agir en aceau, s'duria
Alfred de Mlusset.

Ou dit que Sarah Berhardt donnera
fin août une sdriu de réprésentatious à
Vichy,.

Un individu de Ilochester est l'lnen Custrn pour clore lit saison des os-
roux propriétaire d'tun matou qui ehan-
to, et tn journal de l'endroit trouve
cela très curieux. Il n'y a ecependant Un ivrognu vient d'unturrer sa foan-
rien d'êtraumge dais eu lait, à moins que nie.
la voix du eliat en question ait eté cul- -Vins-tu prendre une bouteille,
tivéu daus un counservatoire à raison de lui dit un mi.
$5000 par anndu Nous avusns à Mont- -Je nu peux pas, je suis trop triste.
réal des milliers de ebats doués d'orga- -Un verre.
nes très puissants, matis leurs voix out -Impossible.
besoii d'être cultivdes. Lorsque, dans -Eh bien I voyons, tu harnu Y
les sérunades qu'ils douanent sur les -Une larme, ça se peut, un jour
toits, ils exécuteunt le grand air du d'enterrement.

Biarber, les auditeurs leur lancent tou-
tes sortes du choses, exceptó des bont. On enverra gratuitemet la table de
quets. Chansons Contenues dans L& Mus Po-

- PIJ1LAIItE à tons cux qui en feront la
Mir- AcIeLCZ "LA AmUsa POPULAIRE," la c demande, S'adresser au bureau du

$oiear en vogu. aniard, No. 8, Rue Ste, Tharsoe,

i

Le succès ayant surpassd nos esp6-
rances, nous nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques que
nous faisons de grandes réductions sur
toutes nos marchandises de printemps,
Car, ne pouvant encore avant quelques
mois agrandir notre magasin déjà trop
petit pour notre stock, et recevant nos
marchandises d'automne, il faut udoes-
sairement faire place. Nous avons donc
décidd du vendre à n'importe qul
prix. Ce sera là un moyen, nous l'es-
perons, de reconnaitre, vis-à.vis de nos
bonnes pratiques, l'encouragement li-
bdral qui nous a été donné.

Nous attirons spécialenient l'atten.
tiou sur notre assortiment du draps
casimirs, serges et tweeds, qui est des
mieux choisi, et <lue nous vendons à
très bas prix.

Avis donc de profiter de l'occasion
pour ceux qui ont quelques achats à
faire. Ils seront certains de ou procurer
de belles et bonnes marchandises à.
bien bon marchd chez

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Ste. Oatierinn,



Les grandes bouches sont maintenant
de mode parmi les dames. Naturelle-
ment on les porte ourerle, cornrfe ci-
devant.

On dit qu'une immneense grève se pré
pare. On brrnerait une ligue dans la-
quello entrerait toute la classe ouvrière
(le Montréal. Les mnimbres s'engage-
raient à ne pas acheter leurs chapeaux
ailleurs que chez Derulne & Lefrançois,
614 Rue Ste Catherine. On a constaté
que les bas prix et la bonnequalité des
chapeaux de cette maison rendent toute
concurrence impossible, et qu'il l'allait
mieux aller là directement luire ses
achats.

Un personnage prtocupé et iyope
se heurto contre une vache qiuc trainait
un paysan.

-Pardon, unille parlons, mîtadamîe.
Puis, s'appercevant de sol erreur, il

part d'un delat de rire.
In instant apris, il Cogne une daie.

- Conient t s'éerie-t-il iltpatieilti,
c'est encore toi, vieille vache !

i nous faut, pendant le telpi des
chaleurs, prendre les plus grandes prd-
cautions pour notre santé, et pour cela
choisir nos brouvages. Si vous vuukz
vous désaltérer, et en même tentps vous
rafraîchir, allez boire un verre de bierre
lager réellement supérieure à1 tout ce
que vous pourrez trouver à Montréal,
allez chez Thdotime Lanctôt, au coin
des rues Ste Catherine et Sanguinet.
D. Lanctôt n'est pas battu pour ses
mi:cect bitters et autres liqueurs prépa-
rdes. Ses cigares sont de qualité su-
périeure.

Le petit vicomte de Château-redin
a le visage bouleversd.

Il rencontre un ami qui l'interroge
avec sollicitude:

-Que diable t'arrive-t-il done ? As
tu perdu encore la nuit dernidre Y

-Je n'ai pas jou,- et pour Cause.
Oc n'est pas ça, mon cher! Mon oncle
vient do mourir aliéné...

-Oui, seulement ses biens l'étaient
aussi I

Une visite à Rideau Club.
Le Canurd est satisflait des rdpara-

tions que la Corporation fait subir à la
rue St Laurent. L'autre jour, cin exa-
minant ces travaux, sa vue se porta sur
l'enseigne du Riceau Club, et il ne put
s'empêcher de tdmoigner sa surprise en
voyant que son nouveau propriétaire
était i. (3. Gadoua, qui a tenu pen-
dant près de 20 ans l'établissenteut si
populaire de la rue St .aul. Lu UJanard
est resté eU extase devaut les nierveilles
qu'il a trouvées là, et il affirme que le
meilleur cigare qut'il att jamais funé
est le Urême do la crème, que M. Ga-
doua vend 5e. Les vins et It lueurs sont
à l'avenant. M. Gadoua n'épargne rien
pour donner satiblitetion à ses visiteurs,
et espère que ste aiis et le public en
général lui donneront une part de leur
patronage. Hiatez-vous done d'aller au
Rideau, Ulub, l'hôtel à la mode, au .No.

2 Rtue St Laurent, et do respirer l'air
trais que répand le jet-d'eau dans la
grande salle.

,oig°infeng,,ei"E róÊ aÊc ltvoitmib rb t(uwls Ci oscprl-

LiLOAZ~&RD __________

Réflexion d'un ivrogne:
-A un chant de guerre je préflre

de beaucoup "« l'hynmne -laper."

'Rebus No. 17.

No'!,ucn ix mo lai,'aoieiinttit A la pre.
micre p qsumie 1 Viinus nverra la soIltion9.

Explicattiui di réluis No. mi.

Le.: vivrcs m.m.quèrentA ird du navire.

Ire miluaiIi t.iur et tdiplbémàm i'ltos.
netsr à 1* io 19ita i ciO l'la Piiite elmsi e

AUTRES PIANOS
DE TOUT ENOS

lÀ ViGNE &LUQ
f265

Rue Notre-Dame
.l.tou unpansi nl. t. ciêCI1hl A a r M.

Erttent. Latvitwt, luil-tmmo, e. suronit ga-
rantis ptir six lenu.

p ATER P

IIN,\TURE CAUTCROUC tljIRÉF

À l'épreuve de l'eau et du (cu, PA T ENTL, et qui
a obtemnu le diplòmne à L' Expotsition de iss,

Couleur rouge, $t.to; couleur uoiteetbrmie3$.o
parigallonl, mlesure imlpétiffhi

Unglonuvriruî ue .uii ice e is noltldseur
le barucai, et .y pieds siu la t11 et leIorbaianc.
L6 couleurs grise, jaune, iral, oui autrets ttilmuces
vdent $.o le gallon, mîesure impitsilIe. Un gallon
couvrira une superficie de Su pieds. Peinture ga-
ranuie: si V.ach.cieur n'.et pas satisfait, soit urgent
est reîmboursZ.

A. A. WILSON s Cil,
Coin de la 'lace Jacueit s Cartier et de la rue St 'an

AlowrmtuAL.

LE CANA RlDt" est toujouts prit à eximcuter
toute sortes 'impîressions, telles que Livres, Cartet
d'aRires et de viite, Lettre, Funméraires (A une
heure d'avish lilanc: de ompmes. nlaucs de billets,Circulaire'. Atîthes l'rogrammes, Blancs pouir avo-
cats Ci pour notaires. Nous furous une spdcialiit de
l'ouvrage de FACTUMS.

LISEZ, TOUS
Grand Arrivage de Chales

imDortés par Boisseau
Freres, 235 et 237

rue St Laurent

Bw0M11 licIIÓ jltiisil»,ltlle

Le grand problème coniue est
résolu, pour les Clhâles, par Boissean
Frères.

Ont va se garantir du froid pour rien,
la Faisonf prochaine, chez Boisseau
Frères.

Tout le ruonde ira voir citez Boisseau
Frères, le tmagnifique assortiIent de
chales qu'ils viennent de recevoir, et,
dont une partie est imaintenaut exposée
dans les vitreaux.

C'est che.z Boisseau Frères q1u'un
achètera ses elhilles cette saisont, parce
que, imiportés dirernement et soldés, ils
sont les tueilleurs inarchés de Alontréal
tout ou étant des derniers goAts.

Jugez:
<grands Chllee laine tricotés......$0 90

..... 1 25
1 35

ti V i .. . t 50
.4 .1 . ... 2 51)

BOISSEAU FalRES
235 & 237

Rue St Laurent
RMI-OU VIRTUR

-- lia LA -

A1X bUR.

46 et 48 Hue _onsecours
M. (Coule, eàm.ère que ses clit nits l'eu-

couragetout coinite par le ptassè.
HUntres en écailles, vins, liqueurs et

cigares des meilleures marques.
Rien ne sera épargné pour donner

tout le conflbrt possible aux client

TEINU PA&L4.
H. La LAVIGNE

No. 969 Rue Ste. Catherine, et
179 Rue St. Dominique

Ce nouveau Restaurait ne laisse rien à désirer
sous aucun railurt. Les vins, liquîeurs, etc., stoUt
de preière quoalite.

Reps servis A toute ieure.
Chtaiiibres meuibl-cs pour les visiteuîrs.
Sadons et piao à la disposition des rüuniobns d'a-

mis.

-- -
RESITA U RAAl T1

LAFAYETTE
29 o 31 Rue Claude,

(Juin de la rue iNutre-Daine.

Ce Restaurant est imaiintenant ouvert au public, et
o'n y olmiera des diners à 15 cts., comprenant soupte,viandes, LIgt.Umes, etc. Repas à ordre à toute leuîrC.
huitres appretùcs de toutes les umanières.

N.L.-..un prendra aumsi des pensiomires à la
A. MOUSSETTE.

Le Cirage

"NT.TBIAN"
Est a l'épreuve de l'eaiu. cnrerve le cutir ; siar.;rs

prodlit nle lusite magniflipue le ; alit ni les main, .ni
le bord des robes , est propice A tuiite e-pèce de î r
et ee caoutchouc; est facile et couirt A appliqner;
s'applique cn si petite uantit qu'il revient -,".meil-
leur marché qu'acun auire cirage.

ADell à e5 Cis la bouteille par tous Ic
marchands de chaumssures. epsciers et piarmiaciens
di pays. EN GROS CHEZ

FOGARTY & FRERI,
Coin des rues Si Laurent et Sie Cathîerine, Ioloat

Setls proprIdtaires pour lu Canada et 'rerriîeneive

HOP BITTERS.
(A Mediie, nt e Drliuk,)

IiOP'M, UH;('I jr, MA NDRAKIIE,

• 'I ? n inr i h Ai. limarh, I:. wlsIn.

- Liver. KInelmyo. and I rlinnry tirtoant. Nr'r.

$1000 IN COLD.
Will leh pali for a tene they wlll noit.eure or

l. elp, or fir aî 1 II n lir e or lujuriuts
Agk ytir dirtgrist. far fini oîiffers atl try
thmi bet.fore: youi sk.p. Tuk* nai, ter.

Drunkeness, kus t, fglim., to accoam

_m SExn Fur. cliRueAn.
il i

FOGARTY FRERES


